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de fraisiers et de laitues que les vers blancs s'achar-
rnt à dé:ruire. Aillouri, ce sont les oiseaux qui

mangent les preinières cerises; plus tîrd, ce seront
les mouches qui attaqueront nos plus beaux raisins,
aidésparles moineaux etles limaces. Quel que soit leur
nombre, le jardinier détruira totis ces ennomis et
d'autres encore, et cela par des mdoyens divers, dont
le plus str est la persévérance..Il en est cependant
dont il lui est difficile de se défendre, ce sont ceux
qui, ensevelis sous terre, semblent conspirer conr-e
certains végétaux pour les anéantir.

La terre elle mêne, loin de répondre aux intentions
du j:rdinier, préfère souvent à nos plantes utiles des
hebes préjudiciables qu'il faudra s'emipresser de dé-
truire, et qui renaitront toujours, nalgré binages et
sarclages. Et les saisons I Quelle lutte perpétuelle pour
protéger les plantes délicates, les arbres en fleurs et

en fruits; tantôt préserver de la gelée les flours hâtives
et les pousses naissantes et de la vigine, tantôt abri-
ter des ardeurs ;du soleil les semis et les plantes,
tuteurer les jeunes arbres et les fleurs fragiles que le
vent ibriseera plus* ard, garantir les coches et les
serres de la neige et du froid.

Je passerai sous èilence ces contre-temps auxquels
le jardinage 'est si souvent en butte, les longues s-
chereses comme les granden humidités.

Malgré toutes ces travrses il y a peu de professions
qui procurent pltus de jouissance. Tout près de la na
turc, le jardinier qui aimera son art éprouvera-toupurs
du plaisir à voir Ea main produire de be:a fruits
des légumes de toute sorte et s'épanouir les inns belles
fleurs des jardins. Si quelq nes jours lui sont durs, par
contre il ne perdra pas un instant d'une belle jouinée;
aussi sa santé morale et pliysiquo-scra toujours à l'abri
dès maladies occasionnées par les industries des grands
centres.

Le jardinier qui vent s'occuper l'esprit trouvera,
dans les livres, de quci se perfectionner. L'étude de
la botanique lui fera: rouver courtes les soirées d'hi-
ver. Il appiofondira . cience; car cette profession,
qui n'est qu'un approutissage continuel, a besoin plus
que toute autro deu notiens théoriques de nos maîtres.
Aujourd'bui, l'art de bien dultiver les arbres, les fleurs
et les légumes ne s'apprend plus 1,r routine; il faut
chercher damis lo glivres, dans les journaux spectaux
des idées de perfectionnement.

Le travail des jardins est si multiplié qu'il s'est di-
visé en plusieurs branches, formant, des industries
spéciales : l'arboi-iculteur de s'occupe que des arbres,
le fleuriste de la culture des plantes, et le maraîcher
de ces beaux légumes si appréciés sur nos marchés.

Le jardinier de maison bourgeoise réunit ces speci-
alités, et doit les tenir ù- la môme hauteur, c'est-it-dire
produire aussi beau que le commerce, heureux s'il est
a la hauteur de son travail et plus houreux s'il est ap.
précié de ses maitres.-ienry FaAny.

Choses et autres.

AEoii d'efi'ter la contagion de la rariole.-Le conseil d'hygiène
ublique et France, donné les couseils suivants pour conjurer

lacontagion do la variole :
Après Pévacuatioi de la chambre contalmindo par la maladie

on placent aux quatre coins quatre terrines contenant chacune
deux livres de chlorître de chaux et dans ce chloruro il sera

ýVers6 envirou une once d'acide chlorhydrique étendue d'un dd.
eilitro d'eau: la chambre devra rester fermée pendant qlua-
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rante-huit heures; elle, sera immédiatement après. lavde à
Peain phéniquée.

Le meilleur iode (le désinfection des objets qui out été en
contact avec le mnlad consite à les mnaintenir quelques
heures, dans-uieétuvo. à 115 degrós environ; si on ne petit
exéciiter cetto prescription Oi prendra toins les inges, les ma-
telas fenveloppe et laine) et on les submergera dans deP'ant
phéniquée au centième.

Let meubles resteront exposés nux vapeurs de chlorure qui
e4 dégnÙeiFout dut chlorureý de chauJ:, penidant quarat-nte-hit

heures; les htbits, robes, etc., seront suspendus dans la
chambre pendant le même laps de temps.

Les balayures et les paniers de tenture qui auraient été ar-
rachés saront d6truits 'par le feu et un.jetésaux ordures,

En prenant toutes ces précautions, on petit .tre a peu près
certnin que l'on ne sera.nus atteint par Pêpidémie.-Nourllste

siG à donner aux racles a cette eaiion de l'aunée.-Anx vaches
prêtes à faire le veau, on donnera une nourriture saine et nbon-
dante: on alternera les fonrrages secs avec do la farine de
seigle on de son de blé délayé daîts de l'eau ti-de, des racines
mélangées (le soin à l'état seu également tièdes. Apiès le.pnrt
on donnera à la vach una nîourriture plus substancielle et
ioins rafraichimsante, sortout pientlant les premiers jours.Il
faudra éviter do donner des boissons froides i la mère, empô-
cher tout refroidissement:chez elle et ne pas lexposer a des cou-
rants dt'air qui, dans cette saison et surtout apiùs le vélage,
sont dungereux. Plus la vache donne de lait, pins elle denande
d'atention et do soins ; car plus (iue tout'autre elle est sujette
aux accidents. Après un iois du nourriture au lait pur, on con-
nieuce a donner au jeune veat que l'on désire élever du lait
écremé mélaug6 avec (te la faiue.

J'ETTF~

Un cheval couronl; moyen pour le guérir.

Chacun snit qu'un cheval couronn6 a perdu beauccup dosa
valeur, surtout si la-couronne, comme cela arrivo souvent,
laisse des traces visibles. Pour 6,iter cet inconvénient, lorsque
le cheval vient d'éprouver cet iccident, recoiduisez-le au pas
jusqu'à l'écurie. Jetez des seaux 4l'enu froide sur la blessure
pour la nettoyer parfaitement, sans l'irriter par aucune fric-
tion: essuyez onsuite avec un linge tròs-doux et mettez sur la
blessure une couche d'environ tun travers dt doigt d'épaisseur
de coton. bien card6; fixez le coton par uno large b:ido de fla-
nelle (et un de toile), recouvrez le tout d'une genotillère du
penu, aiin de piévenlir les coups, mais sans la serrer trop.

Laissez reposer le cheval pendant. trois oit quatre jours sans
toucher l'appareil. Levez alors la genouillère et le baedage
enlevez ensuite, mais délieatement, le coton autourde li plaie.
sans toucher.la croûte qui se sera formde; pironutmez le cheval
at pas, niin que la croûte ne se rouipe: puis mettez un', 11011-
velt couche de coton, sans.enlever celui qi est adhèrent à la
croûte; remettez le bandage et la genouillère. En douze ou
treize jours, la croûle tombe, et l'on voit dessons une peau
nonvello recouverte de poils, sans aucun changement memo
dans la couleur.

M1oyen de chasser les poux chez le bétail.

On indiqo pour cela nombre de recettes. Une bien simple
et sans danger est Pintfusion du bois quassi. Achetez chez un
pharnmacietu une demfio livre de bois de quassi. Mettez-le dans
un vaisseau et jetez.dessus de Peau froide on tiède. On peut
se servir de cette infuîsion aunssitôt qu'elle est devenue amètre,
ci frottant les parties de ':aniil qlni sont atteinites par les
ponx. Cette infusion i'est pas ut poison ; les nuimautx -
proumvernient aucun dtnnger à su lécher, lors mnêtie qu'ils ont
t66 frottés avec cette infusion.-FranaeCanadien.
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